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Mourad était assis sur un banc près du terrain 
de sport. Comme toujours, avec passion, il 
dessinait dans son petit carnet rouge. Pour 
la première fois, ses parents l’avaient inscrit 
à la plaine de jeux. C’est avec le cœur gros 
qu’il s’y rendait chaque jour. Heureusement, 
il avait son carnet et son crayon pour pouvoir 
s’évader !

- «Qu’est-ce que tu fais ? »
Mourad a levé les yeux et il a vu un garçon 
du même âge que lui. 
- «Qu’est-ce que tu fais ? » a répété le jeune 
garçon.
- «Je dessine ! »
- «Qu’est-ce que tu dessines bien ! Il est gé-
nial ce cheval ! »
Les deux enfants ont commencé à discuter 
ensemble.
- «Tiens, ce dessin est pour toi ! Tu t’appelles 
comment ? »
-«Jeffin ! »
-«Comment ? »
-«Jeffin ! »
Et il a expliqué qu’on l’appelait comme ça 
car il avait toujours faim. Son vrai prénom, 
c’était Jérôme, mais personne ne l’appelait 
ainsi.

Un peu plus loin, il y avait Ligia, la sœur de 

tout juste 5 ans de Jeffin. Ligia jouait dans le 

bac à sable.

Les premiers jours, à la plaine de jeux, c’était 

toujours un peu difficile. Beaucoup d’enfants 

se retrouvaient là, mais n’avaient aucune 

envie d’y venir. Pourtant, au bout de deux 

jours, des petits groupes de copains se for-

maient.

Paulino, un gamin de 8 ans avec une ti-

gnasse rouge, grimpait avec agilité sur les 

engins de la plaine de jeux. D’autres enfants 

essayaient de l’attraper. Mais comme ils n’y 

parvenaient pas, ils ont arrêté ce jeu. Du 

coup, Paulino s’est retrouvé seul. 

Un autre garçon s’est approché. C’était Has-

sane, un Africain toujours de bonne humeur. 

Hassane, avait la peau très noire. 

Paulino lui a dit :

- «Tu veux jouer avec moi? Tu veux essayer 

de m’attraper ?»

- «D’accord !» a répondu Hassane.

Et ils se sont amusés ensemble.

Voyages dans tous les sens...
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A côté des balançoires, deux fillettes étaient 
en pleine discussion. L’une des deux, Léna, 
était très grande et connue de son école 
pour sa capacité à marquer des buts. A 
côté d’elle, se trouvait Iris, une petite Asia-
tique, au caractère discret. Les deux fillettes 
se connaissaient bien. Elles fréquentaient la 
même école, et elles étaient amies depuis 
plusieurs années.
- «Tu sais ce qui est prévu comme activité 
pour cet après-midi ?» a demandé Léna.

- «La piscine !» 
Toutes les deux, elles n’aimaient pas aller à 
la piscine.
Iris a ajouté :
- «D’habitude, j’aime bien nager, mais à la 
mer, pas dans une piscine pleine de chlore ! 
Après, j’ai les yeux qui piquent !»

L’après-midi, après avoir mangé leur pique-
nique, les enfants sont partis en bus à la pis-
cine.
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Le car s’est garé juste devant la piscine. Aussi-

tôt, les portes se sont ouvertes, et une bande 

d’enfants accompagnés d’un groupe d’ani-

mateurs se sont précipités en direction de 

l’entrée. 

- «Allez ! Dépêchez-vous ! Suivez le couloir. 

Les filles, dans les vestiaires de gauche, et les 

garçons, les vestiaires de droite !»

Mais Paulino, Hassane, Jeffin et sa soeur Ligia, 
Mourad, Léna et Iris ont trouvé le moyen de 
s’éclipser par une porte sur le côté. Aucun 
d’entre eux n’appréciait aller à la piscine. 
L’équipe d’encadrement ne s’était pas ren-
du compte qu’il manquait des enfants.

Une fois dehors, sur le trottoir, les enfants se 
sont éloignés le plus vite possible.

La porte sur la liberté
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Les enfants ont marché durant une bonne 
heure. En marchant, ils discutaient. C’est 
ainsi qu’ils ont fait connaissance les uns avec 
les autres.

Ils se sont arrêtés parce que Mourad avait 
mal aux pieds.

Jeffin a sauté sur l’occasion :
- «Dites, vous n’auriez pas quelque chose à 

grignoter ?».
Iris lui a tendu un petit sachet, sur lequel il y 
avait des inscriptions en chinois :
- «Tiens, tu peux manger ça, moi, je n’ai pas 
faim !»
- «C’est quoi ?»
- «Des biscuits aux algues.»
Ligia a regardé son frère avec une mine un 
peu intriguée :
- «Tu vas manger des algues ?»

La mystérieuse librairie
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- «Pourquoi pas? Je suis curieux de savoir 
quel gout ça a ! Tu veux gouter ?»
- «Oh non, surtout pas !»
- «T’as tort ! Si tu n’es pas un peu curieuse, tu 
finiras par manger toujours la même chose !»
Léna s’est approchée de Jeffin :
- «Moi, je veux bien gouter... Je n’ai jamais 
mangé d’algues !»
Et tous les enfants ont voulu gouter. Même 
Ligia a fini par prendre un biscuit, qu’elle a 
d’ailleurs trouvé très bon.

Sur le chemin, les enfants sont tombés par 
hasard sur une librairie. La vitrine était remplie 
de livres aux pages jaunies et on distinguait 
vaguement dans la pénombre des étalages 
en bois. Les enfants essayaient de deviner ce 
qu’il se passait à l’intérieur. 

Tout à coup, la porte s’est ouverte, et une 
vieille dame aux cheveux blancs est sortie. 
Cette dame, le sourire aux lèvres, a dit : 
- «Vous êtes curieux? C’est une bonne «ma-
ladie», ça, la curiosité ! Allez, vous êtes les 
bienvenus ! Entrez dans mon univers !»

Jeffin a tout de suite pensé aux recomman-
dations de ses parents : ne jamais suivre un 
inconnu ! Il a regardé les autres et a vu que 
tous hésitaient. 
Mais Léna, elle, s’est dit qu’ils étaient tout de 
même sept enfants. Si la vieille dame tentait 

de leur faire du mal, ils pourraient facilement 

lui sauter dessus !

Alors, Léna est entrée et les autres enfants 

l’ont suivie. 

 

A l’intérieur de la librairie, il régnait une odeur 

indéfinissable : l’odeur du mystère ! 

La vieille dame a dit :

- «Je vais vous montrer le secret de cette li-

brairie... Mais il faudra me promettre de ne 

rien dire à personne ! C’est un secret entre 

nous ! Vous me le promettez ?»

Les enfants avaient tous envie de connaitre 

ce fameux secret, alors ils ont tous promis :

- «Croix de bois, croix de fer, si je mens, je vais 

en enfer !»

La vieille dame a continué :

- «Ici, avec les livres, on peut faire un voyage 

en dehors du temps... Cela veut dire que du-

rant un moment, on quitte le temps tel qu’il 

se déroule habituellement, pour aller dans 

un autre temps, celui de l’imagination... 

Dites-moi, les enfants, où aimeriez-vous 

aller ?»

Hassane s’est avancé :

- «Moi, j’aimerais bien aller en Afrique... »

- «L’Afrique? Pourquoi pas ! C’est une bonne 

idée, ça, pour un premier voyage ! »
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La vieille dame les a conduits parmi les rayon-
nages jusqu’à une partie de la librairie consa-
crée à l’Afrique. Les enfants ont pris des livres, ils 
se sont assis par terre. 
Dans les livres, il y avait de grandes photos de 
paysages : des déserts, des savanes, des mon-
tagnes, des vues de villages... C’était tout un 
monde fascinant qui s’ouvrait à eux. 

Tout d’un coup, Iris a crié :
- «Mon image, elle a bougé !»
Les autres enfants se sont approchés d’elle et 
Mourad a pris le livre pour le regarder de plus 
près : 
- «Mais non, c’est impossible ! Tu as du rêver !»
- «Je vous jure ! J’ai vu quelqu’un, là, sur 
l’image ! C’était un homme, il s’est caché en 
rentrant dans cette maison... Juste là !»
Les enfants ont fixé l’image du livre qui se trou-
vait entre les mains de Mourad.
On voyait une photo d’un village africain, avec 
des cases construites en terre, et des toits de 
palmes. Mais le village était désert.

Iris a levé la tête et elle a dit :
- «Ecoutez ! On dirait des chants... Et il y a aussi 
des tambours !»

Les enfants ont entendu une mélopée. Elle 
semblait très lointaine. C’était un ensemble de 
voix de femmes. C’était très doux et apaisant, 
les enfants se sont sentis en confiance, comme 
bercés par des voix calmes.

Alors, il s’est passé quelque chose d’étrange : 
les enfants se sont retrouvés au milieu des cases 
de ce village ! La librairie avait disparu ! Et les 
chants et les tambours étaient très proches. 

Les enfants se sont dirigés vers la musique. Des 
femmes et des enfants, réunis, formaient un 
grand cercle. On n’y trouvait aucun homme. 
Les femmes chantaient et un petit groupe 
d’enfants faisaient résonner des tambours. Une 
femme a invité les enfants à s’asseoir. 

Ensuite, des jeunes filles ont apporté de grands 
plats en bois, dans lesquels il y avait du riz, des 
légumes et quelques morceaux de viande. Les 
plats sont passés de main en main et chacun y 
puisait de la nourriture avec sa main droite. Les 
enfants ont mangé aussi. C’était amusant de 
manger avec la main, sans utiliser de couverts !

Le premier voyage

destination, l'Afrique!
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Après le repas, Léna a demandé :
- «Comment se fait-il qu’il n’y ait pas d’hommes 
parmi vous ?»
Une femme a expliqué que tous les hommes 
étaient partis dans la forêt pour se fabriquer 
des armes. Ils voulaient se battre contre les 
hommes de la tribu voisine. Les hommes du 
village disaient que les autres avaient volé du 
bétail qui appartenait à la communauté, mais 
les autres prétendaient que ces bêtes se trou-
vaient sur leur territoire.»

- «Et qui a raison ?» a demandé Paulino, qui ve-
nait de se joindre à la conversation.
- «Personne ne sait vraiment. Les bêtes se 
sont probablement échappées des enclos et 
sont allées sur les terrains du village voisin. Les 
femmes trouvent d’ailleurs ce conflit ridicule !»

Jeffin a demandé :
- «Et les femmes du village voisin, qu’est-ce 
qu’elles en pensent ?»
La femme l’a regardé : 
- «Cela, on ne sait pas, on ne les a jamais ren-
contrées...»
- «Peut-être qu’il faudrait leur demander leur 
avis ?»

Alors, les femmes du village ont envoyé un 
groupe pour rencontrer les femmes du village 
voisin. 

Soudain, Iris a repensé à quelque chose. Elle 
s’est tournée vers Paulino :
- «Tu te rappelles : sur la photo que je regardais 
dans la librairie, il y avait un homme qui avait 
bougé? C’est bizarre, non ? Comment peut-il y 
avoir un homme ici, alors que tous les hommes 
sont partis ?»
Paulino a réfléchi un moment, puis il a dit :
- «Oui, tu as raison... C’est bizarre... Et si on allait 
voir...»

Paulino, Iris, et les autres enfants ont cherché 
dans le village. Ils ont retrouvé la case dans 
laquelle l’homme avait disparu. C’était la 
réserve où l’on rangeait les instruments de 
musique.

Ils sont entrés. La pièce était sens dessus des-
sous et tous les instruments avaient été piétinés 
et détruits. Les peaux des tambours étaient dé-
chirées à coups de couteaux !

Les enfants ont prévenu les femmes du village. 
Les femmes se disaient :
- «Qui a bien pu faire ça? Sans doute un homme 
du village voisin ? Nous devons absolument ré-
parer tout ce qui a été détruit !»

Toutes les femmes et tous les enfants se sont 
mis à la tâche : il fallait trouver de quoi faire 
de nouveaux tambours. Et aussi trouver du bois 
pour réparer les instruments endommagés.
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Léna a eu une idée :
- «Et si on inventait de nouveaux instruments? 
On pourrait s’amuser à faire de la musique 
avec des instruments inconnus.»
Les enfants ont cherché tout ce qui pourrait 
produire des sons. N’importe quelle matière 
apportait une sonorité et une ambiance diffé-
rente. C’était si passionnant de créer !
A ce moment-là, les femmes sont revenues, 
accompagnées des femmes de l’autre village. 

Toutes ensemble, elles ont formé un grand 
cercle et elles ont discuté. 
Ensuite, elles se sont dirigées vers l’endroit où 
l’on avait réuni tous les nouveaux instruments 
de musique. Elles ont pris les instruments et sont 
parties, avec les enfants, vers le village voisin. 
Entre-temps, les hommes des deux villages, ar-
més jusqu’aux dents, s’apprêtaient à livrer le 
combat.
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Imaginez leur surprise, quand ils ont vu toutes 
ces femmes et ces enfants arriver vers eux en 
jouant de la musique ! Une musique joyeuse 
qui donnait envie de danser et d’être de 
bonne humeur. Mais, après la surprise, est 
venue la colère : les hommes étaient furieux, 
ils ont crié aux femmes de ne pas se mêler de 
leurs affaires !

L’une des femmes s’est avancée et elle a dit :
- «Nous voulons la paix ! Alors, c’est très sim-
ple : vous vous mettez d’accord ! Sinon, nous, 
les femmes, nous nous mettrons en grève et 
vous vous débrouillerez tout seuls !»

Et les femmes sont reparties ensemble pour 
faire la fête. Les hommes, eux, ont discuté. 
Et… ils sont tombés d’accord. Ainsi, les deux 
villages ont retrouvé la paix !

En plus, à partir de ce jour-là, tout a changé ! 
Les hommes sont devenus plus serviables, ils 
ont commencé à aider les femmes.

Quand les enfants ont vu que tout 
s’arrangeait bien, ils ont décidé de rentrer 
chez eux. 

Les hommes et les femmes des deux vil-
lages ont fait un grand repas en commun, 
pour fêter le départ des enfants. Il y a eu des 
chants, de la musique et de la danse.

Après cette fête, les enfants ont formé un 
cercle assis par terre et ils ont fermé les yeux. 
En silence, ils ont tous essayé d’imaginer 
qu’ils se trouvaient dans la librairie. Il y avait 
de nombreux rayonnages.
Quand ils ont ouvert les yeux, ils étaient reve-
nus parmi les livres !
La vieille dame se tenait debout devant eux :
- «Vous pourrez venir ici quand vous voudrez, 
et vous pourrez faire d’autres voyages !»
Les enfants se sont dépêchés de retourner à 
la piscine, pour rejoindre le groupe. Ils pen-
saient vraiment que les animateurs seraient 
fâchés de leur disparition. 
Mais quand ils sont arrivés dans le hall de la 
piscine, un animateur est venu vers eux :
- «Dépêchez-vous, les autres viennent de rent-
rer dans le vestiaire. Il ne faut pas trainer com-
me ça en arrière. On risque de vous perdre !»
Paulino a demandé :
- «Cela fait longtemps que vous êtes ar-
rivés ?»
L’animateur l’a regardé sans vraiment com-
prendre :
- «On est là depuis quelques minutes ! Allez, 
dépêche-toi !»
Les enfants sont allés vers les vestiaires.
Léna s’est tournée vers Iris :
- «Zut, je pensais qu’on aurait raté la piscine. 
Va falloir y aller ! C’était vraiment un voyage 
«en dehors du temps !»
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Le lendemain, les enfants se sont retrouvés 
à la plaine de jeux. Dès leur arrivée, le petit 
groupe des «voyageurs» s’était réuni. Là, ils 
se sont demandé comment quitter la plaine 
de jeux sans se faire repérer et rejoindre la 
mystérieuse librairie.

Il semblait impossible de quitter la plaine 
de jeux pendant la journée. Les animateurs 
s’apercevraient très vite qu’un groupe de 
sept enfants manqueraient à l’appel.

Léna a eu une idée :
- «Et si on demandait à nos parents de pou-
voir rentrer chacun en tram et en bus. Moi, je 
peux dire qu’Iris retourne en tram avec son 
papa et que je peux les accompagner. Ma 
mère me donnera un mot. Toi, Iris, tu fais la 

même chose. Tu dis que ma mère vient me 
chercher, et que tu reviens avec moi. On fait 
tous la même chose. Nos parents vont croire 
qu’on rentre accompagnés, alors qu’on 
sera entre nous. Et on ira à la librairie en fin 
d’après-midi.»
- «Oui, mais alors, comment on va rentrer chez 
nous après le voyage ?» a demandé Ligia.
- «Eh bien, en tram et en bus !» a répondu 
Jeffin. «Ce n’est pas très compliqué, non ? 
Moi, je n’ai jamais pris le tram ou le bus tout 
seul, mais il faut bien commencer un jour !»

Les enfants ont passé la journée à la plaine 
de jeux. Mais ce jour-là, l’un des animateurs 
avait amené des tas d’instruments et de per-
cussions pour animer un atelier «musique», et 
tous les enfants se sont bien amusés. 
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Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Colle un dessin que tu as réalisé.
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Relie chaque dessin 
avec l'action qui convient 

et le son produit.

chanter 
la la la la

miauler
miaou

klaxonner 
pouet pouet

ronfler
rrrrrrr …

couler
chchchch…

souffler
ffffff…



Enquête !
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Demande à deux personnes de ton entourage les sources de bruit :
- qu'elles aiment 
- qu'elles n'aiment pas 
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Demande à deux personnes de ton entourage les sources de bruit :
- qui sont faibles, qui ne font pas beaucoup de bruit
- qui sont fortes, qui font beaucoup de bruit





Le jour suivant, tous les enfants avaient un 
mot de leurs parents. Mais il fallait patien-
ter toute une journée, avant de pouvoir se 
rendre à la mystérieuse librairie.

Ce jour-là, les animateurs avaient prévu des 
séances de jeux collectifs, entrecoupées de 
moments libres. Durant ces moments, les en-
fants se réunissaient dans leur coin, à l’abri 
des regards, et ils discutaient de leur pro-
chaine destination.
- «Moi, j’aimerais bien qu’on aille voir 
l’océan ! Je voudrais pouvoir nager dans de 
l’eau bleu turquoise et voir des poissons de 
toutes les couleurs !» a dit Iris.
- «Il n’y a pas un pays qui s’appelle l’Océa-
nie ?» a demandé Ligia, «Cela doit être un 
pays où il y a l’océan, non ?»
- «Oui, t’as peut-être raison... On demandera 
à la vieille dame de la librairie !» a dit Paulino.

Vers 16h30, les enfants ont mis leur plan à 
exécution pour aller à la mystérieuse librairie. 
La libraire les a accueillis chaleureusement :
- «Alors, dites-moi où voulez-vous aller cette 
fois ?»

Hassane a demandé :
- «Il n’y a pas un pays qui s’appelle l’Océanie ?»
- «L’Océanie, ce n’est pas un pays, c’est 
un continent, qui regroupe plusieurs pays et 
beaucoup d’iles qui sont situés dans l’Océan 
Pacifique. Vous y trouverez entre autres : 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande, la Nouvelle-
Guinée, l’Indonésie, les iles Cook, les iles Fidji, 
le Vanuatu, la Polynésie française, la Nou-
velle-Calédonie...»
- «Oh oui, on va là ! » a crié Ligia.
- «Pourquoi veux-tu aller là-bas ?» a deman-
dé Jeffin
- «Parce que si c’est une «nouvelle» Calé-
donie, cela doit être bien, non? Moi, j’aime 
bien quand c’est nouveau !»
- «Venez, les enfants, je vais vous montrer le 
coin des livres sur l’Océanie !»

Tout de suite, Jeffin a dit à sa sœur :
- «Viens, on va prendre un livre sur la Nou-
velle-Calédonie ! Tu pourras voir les photos !» 
Dès que Jeffin a ouvert le livre, il s’est écrié :
- «Eh, venez voir ! Ma petite sœur a raison : 
c’est là qu’il faut aller ! Iris, tu voulais l’océan ? 
Regarde ! C’est magnifique !»
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Le deuxième voyage

destination, l'océanie!



Sur le livre ouvert, on pouvait voir des pho-
tos de la baie du Santal, sur l’ile de Lifou, en 
Nouvelle-Calédonie. L’océan affichait une 
couleur d’un bleu turquoise éclatant. La baie 
était entourée de palmiers et il y avait des 
fleurs aux couleurs extraordinaires. Comme 
pour l’Afrique, les enfants ont regardé les 
photos, puis ils ont fermé les yeux et se sont 
laissés emporter. Ils ont entendu le bruit des 
vagues, senti un parfum subtil d’algues. Ils ont 
ouvert les yeux. Ils se trouvaient sur la plage, 
dans la baie du Santal, sur l’ile de Lifou. 

- «On va nager ?» a proposé Iris qui était ravie. 
- «Mais on n’a pas de maillot !» a répondu 
Léna.
- «On n’a qu’à nager tout nu !» a dit Ligia.

Mais les autres enfants n’avaient pas envie de 
se montrer tout nus les uns devant les autres. 

Paulino a proposé :
- «On n’a qu’à garder nos sous-vêtements ! 
On peut même garder nos T-shirts. Avec ce 
soleil-là, cela va sécher très vite !»
Les enfants ont tous suivi la proposition de 
Paulino, et ils se sont retrouvés à l’eau, à 
jouer dans les vagues. Sous l’eau, on pouvait 
voir une multitude de poissons de toutes les 
couleurs. 

Lorsque les enfants sont sortis de l’eau, ils ont 
eu la surprise de découvrir un jeune garçon 
qui les regardait. Ce garçon avait des che-
veux noirs bouclés, et une peau très foncée. 
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Jérémie était kanak, il habitait avec sa tribu 
le petit village de Xepenehe (prononcer 
Chépénéhé). Il avait l’air un peu triste. 
Il a raconté que dans son village, il y avait un 
homme qu’on appelait «le grand guérisseur». 
C’était un «ancien». Il connaissait toutes les 
plantes et soignait les gens malades. Mais 
depuis quelque temps, il avait perdu l’odo-
rat. Il ne pouvait plus sentir aucune odeur. Or, 
le grand guérisseur avait besoin de sentir les 
odeurs pour pouvoir reconnaitre certaines 
plantes nécessaires dans ses potions. 

Jérémie était désespéré : son père était très 
malade car le grand guérisseur ne pouvait 
plus le soigner. 

- « Que peut-on faire ? » se sont écriés les en-
fants. 

Jérémie a invité les enfants dans son village 
de Xepenehe. Il était constitué de cases tra-
ditionnelles, construites avec du bois, et de 
maisons construites en tôles. Les gens de la 
tribu n’étaient pas riches, ils vivaient simple-
ment. Ici, il n’y avait pas d’eau chaude pour 
se laver et on cuisinait encore sur des feux 
de bois.

Les enfants ont rencontré le grand guéris-
seur. Jérémie lui a annoncé que les enfants 
pourraient l’aider à retrouver les odeurs. Le 
grand guérisseur a ri :
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- «Dis-moi, Jérémie, pourquoi tu crois que 
ces gamins pourront m’aider, alors que moi-
même, je suis incapable de me guérir ?»
Jérémie a répondu, comme si c’était une 
évidence :
- «Ils pourront t’aider parce qu’ils ne sont pas 
d’ici ! Grand guérisseur, tu as dit que pour re-
trouver les odeurs, il faut fabriquer une potion 
avec des petites boules rouges qu’on trouve 
sur certaines fleurs. Nous avons tous cherché 
ces fleurs dans la forêt, mais on ne les a pas 
trouvées. Peut-être qu’elles sont dans la forêt 
interdite ?»
Léna a demandé :
- «C’est quoi, cette forêt interdite ?» 
Le vieil homme a répondu :
- «C’est une partie de la forêt, au-delà du 
grand baobab, où personne de la tribu ne 
peut aller, car c’est trop dangereux à cause 
des mauvais esprits !»
Jérémie a fait remarquer au grand guérisseur :
- «Les mauvais esprits, c’est pour les gens 
d’ici ! Eux, ils viennent d’ailleurs, ils n’auront 
pas de problèmes !»
 
Léna a proposé d’aller à la recherche des 
fleurs dans la forêt interdite. Elle n’avait pas 
peur des mauvais esprits.
- «Je vais avec toi!» a dit Paulino.
- «Moi aussi!» a ajouté Hassane.
Et tous les enfants ont voulu aussi les accom-
pagner.

Vu la détermination des enfants, le grand 
guérisseur n’a pas pu les empêcher d’y aller 
et leur a expliqué : 
- «Pour être sur que ce sont les bonnes fleurs, 
il faut sentir l’odeur des petites boules rouges. 
Cela sent comme une orange, mais avec 
une légère odeur de banane, et un petit 
soupçon d’odeur de vanille... Faites atten-
tion ! Il existe d’autres variétés de fleurs, avec 
des boules rouges, mais qui n’ont pas la 
même odeur !»

Léna, Paulino, Hassane, Iris, Mourad, Jeffin et 
Ligia sont entrés dans la forêt interdite, au-
delà du grand baobab, à la recherche des 
boules rouges.

- «Regardez ! Il y en a là !» a crié Ligia. 
Mais ce n’étaient pas les bonnes fleurs. 
Celles-ci sentaient l’ananas et l’abricot sé-
ché. 

Plus loin, ils ont trouvé d’autres fleurs. Cer-
taines sentaient la pomme et la noix de 
coco, d’autres sentaient le café, avec un 
léger parfum de menthe.
Heureusement qu’ils n’étaient pas enrhumés !
 
Finalement, Léna a sauté de joie : « Venez 
tous, j’ai trouvé les fleurs… Ca sent bon 
l’orange, la banane, avec un peu d’odeur 
de vanille. »
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Les enfants ont ramené fièrement les petites 
boules rouges au village.
Le grand guérisseur a pu préparer sa potion, 
et grâce à cela, il a retrouvé l’odorat. Main-
tenant il pourra à nouveau guérir les gens du 
village.

Il était temps pour les enfants de revenir à la 
librairie. Ils ont utilisé le même procédé que 
pour leur retour d’Afrique : ils se sont mis en 
cercle, ils ont fermé les yeux et ils ont pensé 
très fort à la librairie.

Quand ils se sont retrouvés à la librairie, Pau-
lino a dit :
- «Et s’il y avait des mauvais esprits dans la 
forêt interdite ?»
Léna a répondu :
- «Il y en a si on y croit ! De toute façon, s’il y en 
avait vraiment, ils nous auraient empêchés de 
trouver les petites boules rouges, non ?» 
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Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Colle une odeur rencontrée lors de l'activité.
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Colle ta peinture parfumée.
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Se moucher,
c'est utile !
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Mourad adorait dessiner. Son carnet était 
d’ailleurs rempli de souvenirs de leurs aven-
tures. Après chaque voyage, il dessinait ce 
qu’il avait vu, pour ne rien oublier.

Alors, quand les enfants se sont retrouvés à 
nouveau à la librairie, Mourad a demandé à 
la vieille dame :
- «Dans quel pays trouvons-nous beaucoup 
de dessinateurs ?»
- «En Italie, il y a eu des peintres extraordi-
naires, comme Raphaël, Michel Ange, Léo-
nard de Vinci... Mais, vous savez, il y a des 
peintres et des sculpteurs extraordinaires 
dans tous les pays d’Europe. Même en Bel-
gique ! Vous connaissez Magritte ? Ou Del-
vaux ? Et les sculptures de Paulus, ou de 
Constantin Meunier ? Et vous connaissez 
les artistes espagnols, Salvador Dali, Pablo 
Picasso ? Et en France, le sculpteur Rodin ? 
Venez avec moi !»

La vieille dame les a menés dans la partie 
«Beaux-arts» de la librairie. Là, les enfants se 
sont plongés avec bonheur dans tous les livres. 
Ils regardaient les peintures, les sculptures...
Ligia a dit : 
- «C’est dommage qu’on ne puisse pas tou-
cher ces statues !»

Soudain, Mourad a appelé les autres :
- «Regardez cette photo ! C’est un atelier de 
sculpteur ! Il y a plein de statues !
Et si on allait là ?»
- « Bonne idée, tous en cercle ! » ont crié les 
enfants.

Après avoir bien regardé la photo, ils ont fer-
mé les yeux et ils se sont concentrés. Mainte-
nant, ils étaient familiarisés avec cet étrange 
moyen de voyager.

Quand ils ont ouvert les yeux, ils se sont retrou-
vés dans un atelier de sculpture face à un 
homme avec une moustache très épaisse. 

- «Vous êtes un sculpteur italien? Vous vous 
appelez Alberto Giacometti?»
Mourad avait posé cette question parce 
que le livre qu’il avait regardé était consacré 
à Giacometti.

L’homme était un peu surpris de voir tous ces 
enfants dans son atelier.
- «Non, je m’appelle Alfred, mais ici, vous 
êtes bien dans l’ancien atelier de Giacomet-
ti, au 46 rue Hippolyte-Maindron, à Paris. Gia-
cometti est mort en 1966. Maintenant, c’est 
moi qui travaille ici. Je suis sculpteur.»
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Le troisième voyage

destination, l'europe!



Monsieur Alfred a fait visiter son atelier aux 
enfants, il a montré ses œuvres, ses des-
sins et il a expliqué comment on faisait des 
moulages pour pouvoir faire une statue en 
bronze à partir d’une statue en terre cuite. Il 
a même donné de la terre aux enfants pour 
qu’ils puissent s’amuser à en faire aussi. Ils ont 
commencé par faire des animaux, puis ils se 
sont amusés à faire des objets.

Pendant ce temps-là, monsieur Alfred était 
retourné s’asseoir sur une chaise. Il était im-
mobile, le regard soucieux.
- «Quelque chose ne va pas, monsieur ?» a 
demandé Mourad

- «Je dois faire une œuvre pour un musée 
mais je n’ai pas d’inspiration. Je cherche de-
puis des jours ce que je pourrais réaliser.»
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 Alfred et Mourad ont entendu un cri :
- «Regardez, j’ai fait la trace de mon pied !»
C’était Ligia. Elle venait de prendre de la 
terre glaise, elle l’avait aplatie, puis elle avait 
retiré une de ses chaussures, sa chaussette 
et, avec son pied droit, elle avait laissé une 
trace.
Les autres enfants ont dit :
- «Oh oui! Si on faisait les traces de nos pieds !» 

Les enfants se sont amusés à faire les traces 
de leurs pieds dans la terre glaise. Quand il a 
vu cela, Alfred a sauté de joie :
- «Voilà ! J’ai une idée ! Je vais réaliser une 
grande œuvre avec des traces, des traces 
de pieds et des traces de mains. Venez les 
enfants, vous allez m’aider !»

Le sculpteur Alfred et tous les enfants ont 
réalisé ensemble une grande sculpture dans 
l’atelier. Il était très content, il a décidé d’ap-
peler l’œuvre «Traces...» et a remercié les 
enfants.

Ligia s’était endormie. Son frère, Jeffin a dit :
- «Regardez ! Ligia est trop fatiguée ! Il est 
temps de rentrer chez nous !»

Les enfants ont dit au revoir à Alfred. Ils ont 
réveillé Ligia et se sont réunis en cercle. à 
nouveau, ils ont utilisé le procédé pour re-
tourner à la librairie.
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Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Réalise l'empreinte de tes doigts.
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Réalise un espace tactile.

Doux

LISSE

RUGUEUX

avec relief



Dessine !

Comment protéger ta peau 
du froid, du soleil et d'une forte chaleur ?
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Quand les enfants sont arrivés à la librairie, ce 
jour-là, après la plaine, ils n’avaient aucune 
idée pour leur destination. Ce n’est pas tou-
jours facile de trouver une idée ! Aussi, quand 
la vieille dame leur a demandé où ils souhai-
taient aller, les enfants se sont regardés.

Mais, tout d’un coup, Paulino a lancé : 
- «Et si nous allions chez les Américains?»

La vieille dame a conduit les enfants à la par-
tie de la librairie consacrée à l’Amérique.
Calmement, elle a précisé :  
- «Dans cette partie de la librairie, vous trouve-
rez des livres sur les Etats-Unis, sur le Canada, et 
aussi des livres sur l’Amérique du Sud.» 

En feuilletant les livres, les enfants ont vu des 
photos des grandes forêts canadiennes. Ils ont 
également vu des livres sur l’Amérique latine, 
avec des pays comme la Colombie, le Chili, le 
Brésil, l’Argentine... et d’autres pays encore. Et 
pour finir, ils ont découvert les livres sur les Etats-
Unis. Les enfants hésitaient entre toutes ces 
destinations. Ils voulaient aller partout.

Jeffin a eu une idée : 
- «Regardez ! Il y a un camion géant ici !»

En effet, il tenait sur ses genoux un livre ouvert 
sur une page avec la photo d’un gigantesque 
camion américain.
Jeffin a proposé de voyager à travers les Etats-
Unis dans ce camion. Les autres enfants ont 
trouvé l’idée tentante.

Les enfants se sont concentrés sur l’image, et ils 
se sont retrouvés à l’intérieur d’un gros camion, 
au centre de New York.
Le conducteur a été bien surpris. Il a failli faire 
un accident ! Mais les enfants lui ont expli-
qué leur procédé magique pour voyager. Le 
conducteur qui était québécois s’est demandé 
s’il rêvait. Pourtant il savait qu’il ne dormait pas, 
puisqu’il conduisait son camion ! Il a accepté 
de les emmener.

Ils ont traversé New York et ses gratte-ciel gi-
gantesques. Ils ont aperçu la statue de la Li-
berté. Les enfants avaient l’impression d’être 
de minuscules fourmis !

Le camion s’est retrouvé sur une grande route 
en direction de la ville de Boston. Puis, il est re-
monté en direction du Canada. Il est passé par 
la ville de Montréal, au Québec. C’est là que 
le camionneur devait livrer ses marchandises. 
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Le quatrième voyage

destination, l'amérique!



Les enfants ont remercié le chauffeur pour le 
voyage, et ils sont partis se balader dans la ville. 

Dans un parc du Mont-Royal de Montréal, ils 
ont vu les jolies couleurs dorées de l’automne, 
les érables rouges et tous les autres arbres dans 
un mélange de jaune, orange et encore par-
fois un peu de vert. Il y avait beaucoup d’écu-
reuils qu’on pouvait voir courir dans les arbres.

Tout d’un coup, Hassane a aperçu une dame 
qui avait l’air d’être perdue, elle cherchait son 
chemin mais elle allait droit vers les arbres. Has-
sane a dit :
- «Regardez elle est aveugle ! Elle a peut-être 
besoin d’un coup de main ?»

Les enfants lui ont demandé si elle souhaitait 
de l’aide pour retrouver son chemin. La dame 
a expliqué qu’elle avait perdu ses repères et 
qu’elle s’était perdue en se promenant dans le 
parc. Elle devait retourner chez elle, rue Sainte-
Catherine. Mais le problème, c’est que les en-
fants ne connaissaient pas la ville de Montréal, 
et encore moins cette rue Sainte-Catherine.

La dame aveugle a dit :
- «Nous allons retrouver la route ensemble, si 
vous le voulez bien. Cela m’arrive parfois de me 
perdre, mais bien vite, je retrouve mes points 
de repère. Expliquez-moi ce que vous voyez, et 
on avancera en fonction de votre description».
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C’est ainsi que les enfants décrivaient tout ce 
qu’ils voyaient, et la dame choisissait les direc-
tions. Grâce aux descriptions des enfants, elle 
a pu rentrer chez elle. Pour les remercier, elle a 
invité les enfants dans son appartement et leur 
a proposé de boire un jus de fruit. Les enfants 
ont accepté avec joie. 

Léna s’est alors penchée vers Iris et lui a dit 
tout bas :
- «Comment fait-elle pour ne pas verser trop et 
faire déborder les verres ?»

Mais la dame entendait tout. Elle avait une très 
bonne ouïe. Elle a expliqué :
- «Quand vous devez vous débrouiller sans rien 

voir, vous écoutez très attentivement tous les 
bruits. Et pour verser du liquide dans un verre, 
il suffit de mettre le doigt replié sur le bord du 
verre, un peu à l’intérieur... comme ça, vous 
sentez quand le verre est rempli !»
La dame leur a proposé d’écouter des mu-
siques les yeux fermés, pour essayer de repérer 
tous les instruments utilisés.

Après avoir écouté de magnifiques musiques, 
les enfants ont décidé de rentrer chez eux. 

Juste avant de repartir, ils ont remercié la dame 
pour ce qu’elle leur avait fait découvrir : la vue, 
c’est quelque chose de très précieux, et l’ouïe 
aussi ! C’est bien de s’en rendre compte!
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Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Colle ta photo ou dessine-toi lors de l'activité.
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Retrouve les 8 mots cachés

paupière, larme, cil, pupille, sourcil, blanc, iris, œil

Découvre le message caché avec les lettres restantes :

- -   - - - -   - - - - - - - -   - - -   - - - -  ! 41

I B S P L F A U

T L O U P R O O

P A U P I E R E

T N R I I E G E

R C C L A R M E

S E I L S Y I E

C I L E U X ! S



Recherche les 6 différences sur ces deux images.
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Recherche les 6 différences sur ces deux images. 43





Pour le cinquième voyage, les enfants ont 
décidé de suivre la proposition d’Iris : elle 
voulait aller du côté de l’Asie.

Originaire de Chine, Iris s’intéressait beau-
coup à l’Asie. Elle avait été adoptée par une 
famille belge. Elle était déjà allée en Chine 
avec ses parents adoptifs, et maintenant, 
elle aurait aimé découvrir d’autres pays 
d’Asie, comme le Japon, par exemple...
- «Oh oui, allons au Japon!» a dit Léna.
- «Pourquoi tu t’intéresses au Japon?», a de-
mandé Jeffin.

Alors Léna a dit que les Japonais étaient les 
inventeurs des Playstations, et de plein de jeux 
vidéo. Et Mourad a ajouté que les Japonais 
avaient aussi inventé les mangas. Il en lisait de 
temps en temps. Et Hassane a raconté qu’il 
avait vu des dessins animés japonais, «Prin-
cesse Mononoké» et «Le voyage de Chihiro».

Les enfants ont donc choisi d’aller au Japon. 
Ils ont utilisé le processus habituel et ils se sont 
retrouvés dans le quartier de Shibuya à To-
kyo. Dans la rue, il y avait énormément de 
monde. Sur des immeubles, on voyait des 

écrans vidéo géants, sur lesquels passaient 
des spots publicitaires. 

En voyant tout ce monde, Léna a dit :
- «Si l’un de nous se perd, rendez-vous à la 
librairie !»

Les enfants ne savaient pas dans quelle di-
rection aller. Il y avait tellement de monde ! 
Ils ont marché au hasard. Ils sont arrivés tout 
près de la gare de Shibuya, à l’endroit où il y 
a la statue du chien Hachiko. 

Les enfants sont allés dans une petite rue, où 
il y avait beaucoup de restaurants. La rue 
était remplie de bonnes odeurs qui se mé-
langeaient dans leurs narines : du poisson qui 
pique le nez, des odeurs de bouillons épicés 
qui donnent l’eau à la bouche… Cela don-
nait faim. 
 
Paulino a vu une petite fille qui était assise 
devant l’entrée d’un restaurant. Dans ce res-
taurant, il n’y avait presque personne. L’am-
biance semblait un peu triste. Les enfants se 
sont arrêtés devant la petite fille. 
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Le cinquième voyage

destination, l'asie!



La fillette leur a demandé s’ils voulaient entrer 
dans le restaurant. Elle a parlé en japonais, 
mais les enfants ont deviné. Jeffin avait très 
faim! Les autres enfants aussi, à cause des 
odeurs de la rue. Jeffin a montré ses poches 
vides pour faire comprendre qu’ils n’avaient 
pas d’argent. La petite fille a fait signe d’en-
trer. Elle est allée parler à ses parents qui te-
naient le restaurant et le père a accepté de 
faire un repas gratuitement pour les enfants. 

Les enfants ont reçu des assiettes de nouilles 
japonaises.

Mais la nourriture n’était pas extraordinaire : 
l’odeur n’était pas appétissante comme 
dans la rue.
Jeffin a dit :
- «Voilà pourquoi il n’y a pas beaucoup de 
monde dans ce restaurant ».
Les enfants ont mangé poliment.

Après le repas, Jeffin est allé dans la cuisine 
et il a demandé à voir les ingrédients. Le cuisi-
nier japonais, qui était aussi le papa de la pe-
tite fille, a regardé Jeffin, sans comprendre. 
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Alors Jeffin a regardé dans les bocaux, dans 
les boites et il a senti les odeurs. Il n’y avait au-
cune odeur vraiment appétissante. Il a gouté 
aussi les saveurs, mais tout était très fade. 
Jeffin est parvenu à faire comprendre au cui-
sinier qu’il devait le suivre. Ils sont allés dans la 
rue. Les enfants ont suivi, avec la petite fille.
- «Qu’est-ce que tu veux faire ?» a demandé 
Mourad.
- «On peut utiliser d’autres saveurs dans sa 
cuisine pour rendre les plats meilleurs. Moi, 
j’adore cuisiner. J’ai appris avec mon papy. 
Je vais lui montrer !»
Ils sont arrivés dans un grand magasin d’ali-
mentation. Il y avait une multitude d’ingré-
dients. Tous les enfants sentaient les odeurs, 
et chaque fois, ils demandaient à gouter. Les 
commerçants riaient beaucoup avec ces 
enfants qui parlaient une langue qu’ils ne 
comprenaient pas.

Et les enfants goutaient... Il y avait plein de 
saveurs différentes qui piquent la langue ou 
chatouillent le palais ou encore des sensations 
toutes douces sur le bord des lèvres. En tout cas, 
certains goûts étaient très agréables.
Jeffin, de son côté, montrait au papa cuisi-
nier les ingrédients qu’il fallait acheter.

Ils sont tous revenus au restaurant et Jeffin a 
cuisiné un plat devant le papa de la petite 
fille. Il a fait des nouilles japonaises, mais il a 
ajouté plein de nouveaux ingrédients et cela 

sentait terriblement bon!
Des clients sont arrivés, et petit à petit, le res-
taurant s’est rempli. C’était merveilleux, tous 
ces nouveaux clients, dans ce restaurant où 
auparavant il n’y avait personne !

Le papa de la petite fille a souri. Comme il 
avait bien observé Jeffin, il savait qu’il pour-
rait refaire le plat, et en inventer d’autres, en 
utilisant les nouveaux ingrédients.

Les enfants se sont dit qu’il était temps pour 
eux de rentrer. Ils ont dit au revoir et ils sont 
retournés, par le moyen habituel, dans la li-
brairie.
 
Ce soir là, quand elle est rentrée chez elle, 
Ligia a dit :
- «J’aimerais bien manger de la nourriture ja-
ponaise préparée par mon frère Jeffin !»
La maman l’a regardée :
- « Mais ton frère n’a jamais appris la cuisine 
japonaise ! »
- « Oui, mais il peut faire de la cuisine japo-
naise quand même ! »
Et la maman a demandé :
- « Mais comment tu sais ça, toi ?»
à ce moment-là, Jeffin a fait un signe à sa 
petite sœur, avec son doigt sur sa bouche : 
« Chuuut ! »

Il faut garder le secret, non ? 
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Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Dessine l'aliment que tu as préféré 
et celui que tu as le moins aimé.
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Préfères-tu le sucré ou le salé ?

Tes aliments 
sucrés préférés

Tes aliments 
Salés préférés
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La brosse en avant
La brosse en arrière 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah

La pâte à dent 
Mousse longtemps 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah

Comptine 
sur le brossage des dents
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La brosse en avant
La brosse en arrière 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah

La pâte à dent 
Mousse longtemps 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah

Je dois frotter
Les trois côtés (de la dent) 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah 

Je dois rincer
Et recracher 
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah
Et tchik et tchak et tchik et tchak et tchik et tchak aaaaaaah



Comment 
te sens-tu ?
Colle ici l'émotion 
qui représente 
le mieux ton sentiment 
lors de l'activité. 

Colle la recette que tu as réalisée. Colle les organes des 5 sens au bon endroit.
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Colle les organes des 5 sens au bon endroit.
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Colle une situation qui correspond à un sens.
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Lig
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Je
ff

in
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Bravo ! 
Tu es devenu(e) un explor'acteur.
à toi d'emmener d'autres enfants 

à la découverte des 5 sens.
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Latitude Jeunes, Organisation de jeunesse soutenue
par la Mutualité Socialiste et reconnue par la Communauté française

Le carnet d’explor’acteur est disponible 
sur le site www.latitudejeunes.be ou par téléphone 02/515.04.02
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